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Sanctissimœ Trinitatis” (1) et Durand fait remarquer à ce 
sujet que “tout ce qui se trouve implicitement dans le Gloria, 
le Te Deum le contient d’une manière explicite. Fere 
quœ ibi implicite continentur, hic explicite ponuntur.”(2). Nous 
n’insistons pas davantage sur cette première ressemblance, 
car il est évident qu’à elle seule, elle ne constituerait pas un 
argument convaincant.

Mais elle n’est pas seule, car si de l’idée générale nous pas
sons à l’ordonnance des parties, nous verrons les points de con
tact s’accentuer bien davantage.

Le Gloria in excelsis est évidemment composé d’une in
troduction, de deux parties et d’une conclusion.

Le préambule est une invitation à célébrer la gloire de 
Dieu: Gloria in excelsis Deo. Il indique en même temps le 
résultat immédiat de ces louanges divines pour les hommes : 
et in terra pax hominïbus bonce voluntatis.

Vient ensuite la première partie. Fidèles à l’invitation 
Qui nous est faite, “nous louons Dieu, nous le bénissons, nous 
1 adorons, nous le glorifiions, nous lui rendons grâces pour sa 
grande gloire.” Ces louanges s’adressent plus spécialement 

au Père, Roi du ciel, Dieu tout-puissant.”
La deuxième partie est une confession de Jésus-Christ, 

Fils unique de Dieu, Dieu lui-même, qui s’est fait homme 
Pour expier nos péchés : par trois fois nous le supplions d’avoir 
pitié de nous, de recevoir favorablement nos supplications.

L’hymne se termine par un dernier cri de louange au Christ 
seul Saint, seul Seigneur, seul Tout-Puissant qui règne avec 

1 Esprit-Saint dans la gloire de Dieu le Père.” C’est là une 
de ces doxologies finales dont les plus anciennes pièces litur
giques sont rarement dépourvues.

Quant au Te Deum, il se divise également en deux parties.
La première est un chant de louange à Dieu le Père. Nous 

invitons toute la création à s’unir à nous: les puissances 
célestes, les Chérubins et les Séraphins, les Apôtres, les Pro
phètes, les Martyrs, en un mot toute l’Eglise du ciel et toute 
i Eglise de la

omma

terre.

(I) In rubr. Missalis, tit. VII n. 3.— (2) Rationale lib. VII, cap I. n. 38.


